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Elle a battu son propre re-
cord en avalant les 5 km du
parcours en 00h 17' 46''. L'as-
sistante aux Ressources hu-
maines à Olam Gabon
gagne, une fois encore, le
droit d'aller participer au
prochain Marathon de Paris.

AUDREY Nynze était trèsattendue. Elle n'a pas déçu.Pour les 5 Km de la pre-

mière journée de la 6e édi-tion du Marathon de Libre-ville, le 1er décembredernier, elle a franchi laligne d'arrivée 17 minutes46 secondes après son dé-part. Battant ainsi son pré-cédent record qui était dede 00h 18'40''. «Je suis très fière de moi,
parce que j'ai battu mon re-
cord de l'année dernière»,s'est extasiée la cham-pionne, encore essouffléepar sa performance. AudreyNynze gagne ainsi, via le

partenaire Air France, ledroit de participer au Mara-thon de Paris. Sur le podiumavec la championne 2018,qui enregistrait son cin-quième titre après 2013,2014, 2015 et 2017, Ra-phaëlle Mouanda Mouanda,15 ans sur la 2e marcheavec 18' 45''. Toutes deuxtalonnées de près par An-dresca Ongouta Mafouy, quia couru sur un chrono de18' 49''.Peu avant ''La Gabonaise'',exclusivement réservée aux

dames qui placent cettecourse, parrainée par laFondation Sylvia Bongo On-dimba pour la famille(FSBO), sous le combatcontre les cancers féminins,deux autres épreuves de 3et 1.5 km ont connu uneforte participation des plusjeunes. Sur le 1.5 km, coursedédiée aux enfants dontl'âge variait entre 9 et 12ans, une jeune fille, DalandaM. Bah Oumar, avec untemps de 4' 58'', est montéesur la plus haute marche du

podium. Côté garçons pour cettemême catégorie, MihamatAbdoul Halim (4' 30') a ar-raché la victoire au jeunesantoméen Walidy Car-valho, qui a réalisé unchrono de 4' 36''.Concernant le 3 km, pourles jeunes de 13 à 16 ans,chez les garçons, KennyMoussadji a remportél'épreuve après une coursede 10' 08''.  Côté fille pour le même par-cours, c'est allé très vite.

Mais, la première à franchirla ligne d'arrivée n'a pas étédirigée vers l'espace sportifréservé au trio gagnant. Rai-son : elle ne portait pas sondossard, et sa course n'a pasété validée. Elle a donc, sansle savoir, cédé sa place àMariame Boucka qui, elle,avait bien son dossard, etqui a fait un chrono de 11'27''. 
N.B : Dans notre édition dedemain, le marathon duGabon 2018 en images, etc.

Audrey Nynze "mbè-mbè" sur le toit de ''La Gabonaise''
6e édition du Marathon du Gabon, samedi dernier

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

L'arrivée d'Audrey Nynze, désormais indétrônable
sur "La Gabonaise".
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Les jeunes vainqueurs du 1,5 km, trophée en mains.
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Le trio gagnant de la catégorie junior féminin du 1,5km, aux
côtés de la ministre déléguée aux Sports, Leaticia Diwekou.
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Les combats greffés au marathon de Li-
brevilleD’un côté, le sida dont c’est la journéemondiale ce 1er décembre avec un villagede dépistage et, de l'autre, les cancers fé-minins avec le Village Rose. Le marathonse court sur toutes les pistes et chacuneconnaît une affluence telle que l'espace envient à manquer.
Ce premier faux départ de la course ju-
nior Enthousiasme débordant ? Peut-être. Ilaura été difficile de contenir l'enthou-siasme enfantin dans la course du 1,5 km.Le premier départ ayant carrément étératé, tant les jeunes se bousculaient. Partien trombes avant le coup d'envoi solennel,les tout-petits ont été contraints de refaireun autre départ bien validé cette fois.
Le petit champion Si la course junior est réservée aux plusâgés, on peut noter la participation desmoins âgés. Le jeune champion, dont nousn'avons pu avoir le nom, était bien en-des-

sous de l'âge requis, mais il a fait sa course.Son sac au dos, il a franchi la ligne d'arri-vée... en dernier, mais sous une salve d'ap-plaudissements.

L'instant salsa du hors pisteAu rythme d'une chanson visiblement gé-nérique de la course, deux jeunes gens, lerythme au corps, le mouvement coor-donné, gratifient un public administratifd'un beau pas de danse endiablé. Commeseuls au monde, le jeune homme fait tour-noyer sa partenaire qui balance deshanches... ça n'a duré qu'un court instant.Mais c'était si beau ! 

La première place féminine du 3 km un
peu au hasardC'est allé vite, mais la première arrivéechez les jeunes filles sur le parcours des 3km ne va pas être dirigée chez les ga-gnants. Malheureusement, la jeune fillen'avait pas accroché son dossard et doncsa course n'est pas enregistrée… et la voilàdisqualifiée. Comme quoi, chers maratho-niens, vos dossards ne sont pas des gad-

gets, mais des outils au service de lacourse. 
Germaine Bouanga 72 ans : 6 participa-
tions, aucun abandonLa silhouette fluette, une paire de basketsaux pieds, son sac au dos, la native duMoyen-Ogooué, 72 piges,  franchit la ligned'arrivée de ''La Gabonaise'' devantquelques femmes encore ''solides''. Si ellen'est peut-être pas la plus âgée, elle faitpartie des doyennes et a été de toutes les 6éditions du marathon. Elle a donc, par sixfois, franchi la ligne d'arrivée. Bravo méméGermaine !

Autour de la piste

L.R.A.
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Marc Titus
N z o g h e
(vainqueur
du semi-ma-
rathon, 21
km) :
“ Je remercie

toutes les per-
sonnes qui me
soutiennent. Je
me suis remis

au travail après un temps de flottement,
pour atteindre mon objectif. Car, je veux re-
présenter un jour mon pays à l'extérieur. Je
tiens aussi à préciser que nous sommes dé-
laissés par nos encadreurs, alors que
l'athlète gabonais est talentueux. Hélas,
l'encadrement nous manque".

Djessy Dodo Mouele (vainqueur de 10
km) : “ Je suis à ma 6e participation au ma-
rathon du Gabon. La première fois dans les
3 km. Puis les 10 km. Et depuis que je cours
les 10 km, j'occupe toujours le premier rang.
Je suis content, et mon souhait est de rem-

porter au moins une médaille olympique un
jour, pour faire honneur à mon pays. Pour-
quoi pas aux JO 2020 au Japon ?" 

Alain-Claude Bilie-By-Nze (ministre
d'Etat chargé des Sports) : “ Pour cette 6e
édition, il faut rendre hommage au chef de
l'Etat, Ali Bongo Ondimba qui a eu la vision
de faire du Gabon une terre de sport. Une
édition 2018 qui a tenu toutes ses pro-
messes en termes de participation
d'athlètes. Ce qui est essentiel aujourd'hui,
c'est de se rendre compte que désormais, le
marathon est devenu une course qui pré-
pare des athlètes qui vont prendre part à
d'autres compétitions internationales. Et
cela fait du bien que Libreville accueille
chaque année des athlètes de cette enver-
gure. Nous pouvons nous féliciter que le
parcours ait été balisé, le temps était clé-
ment. Nous avons indiqué que pour nous,
l'essentiel ne sera plus de participer. Il faut
désormais que les athlètes gabonais parti-
cipent à des compétitions pour gagner.
Nous pouvons être satisfaits sur les 10 km,

où notre champion est arrivé en tête, c'est
très bien. Il a même battu son propre re-
cord, c'est tant mieux. En ce qui concerne la
Fédération gabonaise d'athlétisme (FGA), le
chef de l'Etat en avait déjà parlé et nous
mettons en œuvre tous les éléments de droit,
pour que cette fédération soit renouvelée. Je
prends un engagement : aux prochaines
compétitions de Port-Gentil, Franceville ou
Libreville, nous aurons déjà eu un nouveau
bureau fédéral. On ne peut plus continuer à
organiser de telles compétitions avec des fé-
dérations totalement absentes, ce n'est pas
possible. Que ce soit pour le cyclisme, l'athlé-
tisme et d'autres fédérations, il y a des ef-
forts à faire. Parce que, le Gabon doit être
une terre de sport où les Gabonais sont pré-
sents sur toutes les compétitions. Pour la
gente féminine lors de cette édition, c'est
toujours quelque chose d'extraordinaire. Il
est vrai que nos sœurs ne sont pas encore
alignées sur le marathon ou semi-mara-
thon, mais nous allons continuer à travail-
ler. Nous avons la jeune Audrey Nyinze qui
va être prise en charge, pour qu'elle parti-

cipe à des compétitions à l'international".

Christine Arron
( a n c i e n n e
sprinteuse fran-
çaise) : 

“ C'est la pre-
mière fois que
j'arrive au Gabon.
J'ai été invitée
pour assister à ce
marathon qui a
été super, surtout
sur le plan orga-

nisationnel. Il y a eu de l'affluence sur toutes
les courses. Beaucoup de personnes se sont
inscrites. Je pense que le chiffre est en aug-
mentation et cela prouve que le marathon
du Gabon est une belle fête de sport. Je de-
mande aux coureurs de continuer dans cet
élan. Ils doivent courir constamment. Car, le
sport, c'est la santé. Il y a aussi  " la Gabo-
naise " qui est organisée pour lutter contre
le cancer féminin. Les gens doivent conti-
nuer à pratiquer l'activité physique".

Ce qu'ils en pensent

Propos recueillis par PSNB
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